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COMMENT M. JULLIAN EXPLI UE 
LE MYSTÈRE DE LA TOMBE DE CLOZEL 

Par JEAN CAERER.ETS 
Je regrette de n'avoir pu joindre 

~f. Salomon lleinach à. la suite de la 
dii;cu ion, dé ormais fameuse, qui 
anima. vcndeedi dernier, un peu plus 
que de cOt.Jttl,mf!~ la paisible Académie 
de. In,rlpL on . 

M. Morlet, confrontant les caractè­
res inscrits sur les bl'iques de Glozel 
et l'alphabet phénicien, releva des 
ressemblances frappantes. 

La présence d'animau cervidr" 
gravés sur les galets, ne laissait pas 

Par ontre, J'ai pu rencontrer eQn 
contrnt j·L 11', d Gamille Jl llian, il. 
qui j ai demanùé de vouloir bien 
pr:~cis r pour no lecteurs l'opinion 
qu'il a exprimée sur la nature des 
fouiIJes de Glozel. 

Il va sans dire que toule réponse 
de M. Reinach sera-la bienvenue. 

·*ll 
. lI< :il. 

Rapprlons brièvement, les faUs. 
On se sou icnt de la découverte 

que fit. l'an passé, un propriétaire 
rural de l'AJlier, M. Fradin. Au vil­
lage de Glozel. pI'ès de J.! eT. 'iere -8 1-

Sichon, . I. E radin mettait à jour une 
excavation contenant des poteries 

gro sières couvertes de figures, des 
galets également gravés, des sta­
tuettes en argile, enfin des bri­
ques portant des inscriptions nett~-
ment alphabétiques. .. 

Les fouilles, conLinuées 'avec la 
oollaboration du docteùr Morlet, li­
vrèrent uJ;le collection tout à fait 
remarquable d'objets sÎl ülaires: 

Qu'était-cc qlle topt ce bric ... A­
brac '/ 

On parla de (c fraude », de « !!u­
percherie ». Insinuation stupide. 
L'authenticité n'est pas douteuse. 
Mais encore ? De quelle époque faut­
il dater ces obj ets ? 

« De l'âge de la pierre, et spécia­
lement de l'époque rl~olithique. », 

M. CAMILLE JULLIAN 

répondirent les inventeurs, aujour­
d'hui soutenus dans leur thèse par 
M. Salomon Reinach. 

C'était grave: U.ne écriture al'ph~­
bétiquo au l1éollthlque? Cela ne s ét31t 
jamais vu. 

Q nd . mo 

{D'après La Nature." 

de rappeler, en outre, les gravure 
préhistoriques de l'âge du renne. 

Donc, les hommes préhistoriques 
avaient un langage écrit. Mais com­
ment ce langag~se trouvan-il, ici, 
pour la première {ois ? Les préhis­
toriques voyage, ient, faisaient du 
commerce, rganisaient des carava­
nes. 

Pourquoi n'y a-t-il aucune inscrip­
tion dans aucune des stations néo­
lithiques aujourd'hui connues dans 
10 monde? 

Là-dessus, M. Gamille .Tulliun in ... 
tervient, avec sa SCIence prodigieuse 
de l'époque gallo-romaine ct dit ... 

:Au fait, voici ce que m'n dit M. 
Jul'lian, à. moi-même. 

~ '" ~ 

\ * "--" L'alphabet préb i .. tol'ique .... ~ 
Allons donc 1 Il s'agiL d'inscJ'iptiuf!~ 
1'tlSÛ( ues lütine~ dt.:J ..flle siècle d no­
tre ère. 

« Les tablettes 'de Clozel datent., 
1 au plu, de l'empereur Dioclétiel. 
V muez-vou, la preuve '! La voici... ») 

J<.3t le savant épigraphiste d'aller 
à son bureau et d'élaler cous m s 
~TOUX : d'un côté, les photographies. 
des inscriptions de Gloœl et, de l'au­
tre, deux ou trois fascicules (clas­
siques, parait-il) où sont reprodui­
tes des inscriptions simila~re~. 

M. Jullian lit couramment les ulles 
et les aulres et m'invite' à lire· 1110i­
même - Ce que ,ie fais sans peine, 
en le suivant mot à mot, bien Cl - , 

tendu. 
Je vous ferai grâce du charabia: 

gallo-romain. 
Sur l'une des tablettes, par exem­

ple, se succèdent des formules ma ... 
giques d'envolltement. Au milieu da 
« paragraphe », si l'on peut ainsi 
p.~r~rl ~{! l~lU!n :rntQ.'I,lrnc l.1rus~u~ ... 

A~ù\)t~V\ 
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ment l'inscription, ct m'apprend que 
1p mot cenlral ost le nom de l'in­
uividu qu'il s'agit d'r.nvoûtcr. (1 Ce 
11ulII est donc écrit à l'enve7's suivant 
le: rites », m'apprend M. Jullian. Le 
nom lu, l'inscription remise à l'en­
dJ'uit continue l\ n'avoir plus de mys­
tèro [JOUI' l'élbnnanL épigraphiste. 

Comme l'érudit académicien re­
COj)';~(!ence deva!lt moi, plusieurs fois 
(' meme exercICO 8Ul'1Jlusieul's ta­

hlettes de Glozel, et toujours avec la 
même aisance, je ne puis cacher que 
n a conviction est faite : M. Jullian 
lit Jes lextes qui, pour lui, n'ont plus 

~ "'ecr'ots. 
S'il m'affirme que ces textes n'ont 

rie,n à voir ave9 le l~hénicien, je ne 
1 plU:: que le crOlro. sillon M. Jullian 

l'ôvürait tout éveillé. Et s'il m'affirme 
qu'il n'y a là rien de néolithique (M, 
Ju!liun ne connait pas plus que vous 
et moi le «( néolithique ») je ne 
pUIS qu'opiner ~ans ré erve. 
, Si les tablettes de Glozel conser­

vent un mystère, Ce n'est pas pour 
"u1 hU111me. 

--- .... '" 
--~~- .. 

D'.aiIleurs, continue le' maUre 
,8 signes, voici les abréviations' etn­

lOyl"es par les sorciers de Gloz.cL. 
(1 Vuyez-vous ces. 

CI Eh bien ce sont tout bonnement 
des lettres latines liôcs ensemble : 
x l, li, lix, ic. C'est de l'écriture cur­
sive, très grossièro, naturellement, 
puisqu'il s'agit ùe rites de 80rce11e­
l'ie pratiqués par des paysans. » 

Et comme, de temps à autre, sur 
l'indication nette de 1\1. Jullial1, je 
reconnais des H, des nt latins ct 
même des désinences compl~tes, que 
voulez-vous que je vous rapporte si­
non Que j'ai lu dans le texte, pour 
la première fois de ma vie, j'en con­
vi( 'ns, du gallo-romain 90 l'époque 
uioclétienne '! 

_ Et les animaux gravés, le cerf? 1 
- Ah 1 je vo'us vois venir, répond 1 

:M, Jullian. Vous pensez aux rennes 
de~ gravur s rupestres ... 

Je me mords la langue, car, ayant 
visité quolques grottes dans le Lot, ! 
je dois savoir que les gravures du 1 
l'CIme et même d'animaux quel con­
qW1s sont spécifiquement de l'époque 1 
pagdalénif'nne ... 

- Ce cerf grav6 sur un galet. c'est t 
tout simplement l'une des nombreu-
'es « figurœ portenlosœ » (tlgures 1 

munstrueuses) qui indignaient tant 
. uinL Jérôme. C'est un de ces dé­
mons grecs ou latins que l'Eglise 1 

chrétienne n'a jamais pu chasser des 
upel'stitions populaires ... 
- Et les huches polies ? 
- Elles sont néolithiques, parfai-

tement, mais précisément ces pier­
res poljes étaient l'objet d'un culte 
magique de la part des Gallo-Romains 
r.n raison de leur origine mystérieuse, 
On en retrouve des quantités dans 
le fondations des basiliques ro­
maines ... 

- :Et les poteries ? 
- Les poteries '? céramique très 

,grossière... Quelques-unes portent 
l'il1lage, classique en magie gallo­
romaine, do l'éto'Ïle de nlCl' .. ~ 

- Evidemment. .. 
Mais M. J"ullian fouille toujours 

dans ses livres et me sort, en gravu­
res, des poteries sœurs jumelles de 
celles de Glozel. 
,- Et les statuettes d'argile ? 
-.!.. Des poupées d'envoûtement. 

jVouez, là, le trou qui représente le 
coup de poignard au foie. J'insiste : 
la 'urcellerie antique frappait au foie 
nun pas au cœur, ainsi qu'on le croit 
trop communément. 
'" ,..... Trop communémentl ef! vérité. ,. ... 

* * . 
- 'En som TI", con lut 1 maître, 

Glozcl nous apporle une collectlOn 
p 'eeieu ~e d'un ensemble d'objets que 
l'on ne connaissait encore qu'à l'état 
ùi 'persé. 

«( Alors qu'à la station d'Alvéo, en 
Portugal (étudiée de nouveau il y a 
de lX mois par des correspondants 
atnl~), on ne rl..mcontre que des ins­
cri ~Li,~ns ; ' alors qu'à Santa-Anna, cn 
Ill' t'st 1 ne, on no trouve que des pou­
pées d'envoütement, t\ Glozel on reu­
con 1 re tout cela réuni. La « tombe Il 

de Glozel était la cachette d'une S01'­
cière qui faisait son métier en toute 
oonscience, sans rir.n omettre. Voilà 
tout. 1 

{t Pour moi, voilà quatre mois que 
j'ai perdus à déchiffrer ces inscrip­
t.ions sans intérêt ct d'un caracUl.:'c 
,ouvent obscène, pui qu'il y :-,'agit 
plus souvent d'incantations d'amo 
MOI;; yeux ~ont fatigués. Je rc 
au Clovis que j'ai ~n trai~e! 
~EAN CABRERm'S~ 


